BREF COMPTE RENDU DES REUNIONS DU CAUCUS AFRICAIN

LORS DU PREP-COM  II  A GENEVE  EN SUISSE

DU 14 AU 25 FEVRIER 2005)

.
Du 14 au 25 février 2005,à Genève, le Caucus africain s’est réuni tous les jours sous la présidence Mme NANA Delphine, Représentante de la Société Civile Africaine au Bureau Global, Coordinatrice de ACSIS pour l’Afrique Centrale et le Secrétariat était assuré par Mme Faïza AZOUZ de la Tunisie

Il faut noter que la réunion de clôture était co-présidée avec Mr Olivier Nana NZEPA, Coordonnateur régional ACSIS

.
Les participants du Caucus africain  ont soulevé des  points qui ont alimenté les débats. Ils ont émis des recommandations spécifiques et ont élaboré trois textes qui ont été lus à la plénière des ONGs et à la plénière des gouvernements.

I . Les points évoqués dans les réunions du Caucus africain :

· la participation plus nombreuse des ONGs africaines au  PREP-COM III  et au Sommet de Tunis.

· L’octroi de bourses pour les représentants des ONGs africaines (50% au moins de la totalité des bourse).

· La mise en œuvre du plan d’action  de Genève et des engagements d’Accra.

· La solidarité de toutes les composantes de la société civile africaine : ONGs, réseaux, Diaspora etc…

· Les stratégies à élaborer pour relever les défis du développement durable et pour réduire la fracture numérique.

· La gestion du fonds de financement de la fracture numérique. 

· Le  lobbying  à mener pour sensibiliser les participants à l’impact de la fracture numérique sur le développement en Afrique.

· L’organisation d’ateliers sous-régionaux jusqu’à la tenue du sommet.

· L’organisation du travail et la répartition des tâches au sein du groupe du Caucus africain du PREP-COM II (groupes de rédaction pour les déclarations aux plénières des ONGs et des gouvernements)

· Les activités parallèles à organiser  pendant le  Sommet de Tunis.

· Le déroulement des travaux et l’atmosphère de travail durant le PREP-COM II  et particulièrement   la focalisation de certains participants sur le pays hôte du Sommet.

II. Les recommandations :

· Faire participer activement les représentant du Cancus africain dans les groupes de prise de décision de la société civile internationale.

· Donner plus de visibilité aux participants africains notamment dans la présidence des plénières

· Augmenter le nombre des ONGs africaines au PREP-COM III et au Sommet de Tunis.

· Octroyer plus de bourses aux représentants de la société civile africaine en particulier les participants du Caucus africain (au moins 50%).

· Faire participer la société civile africaine au financement et à la gestion du fonds de solidarité numérique notamment dans la répartition du  quota réservé au continent africain.

· Elaborer une stratégie commune de solidarité pour faire de l’Afrique un partenaire fort et uni au PREP-COM3 et au Sommet de Tunis.

· Consolider les liens avec la Diaspora africaine.

· Considérer comme prioritaires les besoins spécifiques de l’Afrique notamment en matière d’éducation et de Santé (SIDA).

· Se mobiliser afin que les PREP-COMs jusqu’au Sommet   ne soient pas détournées de leur vocation première c’est à dire le préparation du sommet de Tunis (terre africaine), qu’elles ne servent pas à des règlements de compte et surtout qu’elles ne focalisent sur aucun pays en particulier..

III. Elaboration des textes :

3  groupes de rédaction ont été constitués et ont élaboré trois textes  : une déclaration lue à la plénière des ONGs et deux  à la plénière des gouvernements dont voici brièvement l’essentiel :

1)   Déclaration lue à la plénière des ONGs, elle appelle à :

· construire une société de l’information inclusive avec la participation de tous les acteurs incluant effectivement les représentants de la société civile africaine.

· rester vigilant  devant toute tentative d’ostracisme  ou de focalisation sur une région ou un pays.

· S’unir et se mobiliser pour la réussite du Sommet de Tunis.

2 )   Déclarations lues à la plénières des gouvernements : 

A)  sur les mécanismes de financement, elle appelle à : 

· adapter les TIC aux besoins des populations africaines

· faire usage de tous les mécanismes de financement existants notamment le Fonds Mondial de Solidarité 

· Considérer l’alphabétisation et l’initiation aux TIC comme priorités pour l’Afrique

B)  sur le financement de la facture numérique, elle appelle à ce que le Fonds de Solidarité Numérique  serve à :

· réduire la fracture numérique en vue d’éradiquer la pauvreté

· compléter les autres mécanismes de financement et de solidarité

· profiter effectivement et efficacement au  continent   africain. 

